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ADELE FAIT TOURNER sa bague autour de son doigt jusqu'à ce que le diamant de taille princesse soit face à la pièce. La bague était un cadeau si récent qu'elle ne l'avait pas encore fait retailler. C'était tellement prévisible de la part d'Elliot de ne pas connaître sa taille, même après tant d'années et tant de bijoux. Mais comment pouvait-elle se plaindre ?  Au moins, il avait eu la prévoyance de demander à son assistante de le lui rappeler à l'approche de leur anniversaire.

Ce soir, le seul grief d'Adele était que ni Sissy ni Hue n'avaient remarqué son nouveau trésor.

— Hum hum.

Adele se racla la gorge juste assez fort pour attirer l'attention de Sissy sur la conversation dominée par les hommes. Hue, avec son MBA et son accent vietnamien de Manhattan, jeta un bref coup d'œil dans la direction d'Adele avant de rejoindre l'entretien.

Elle a réessayé :

— Personne n'a remarqué la bague qu'Elliot m'a offerte ?

Même les maris ont cessé de parler de leur importance pour se concentrer sur le diamant d'Adele. L'expression de Hue devint affectueuse tandis qu'elle buvait son mousseux au citron. Cette femme était une dure à cuire dans les affaires, mais elle était toujours attirée par les histoires d'amour.

— C'était pour votre anniversaire ? Comme c'est gentil !

Poussant son mari dans les côtes, Hue s'esclaffe :

— C'est toujours lui qui m'achète des voitures.

— Impressionnant, acquiesce Sissy en jetant un coup d'œil délibéré en direction d'Adele, puis elle posa son troisième cosmopolitan et croisa les mains sur ses genoux recouverts de Chanel.  Une bague aussi grosse serait terriblement voyante sur moi, mais j'ai toujours dit que ce look convenait plutôt bien aux femmes plus âgées.

En temps normal, Adele se serait énervée, mais ce nouveau cadeau l'a mise d'humeur généreuse et rafraîchissante. 

Regardez les doigts nus de la pauvre fille, se dit-elle. Sissy prétendait préférer l'aspect plus épuré de sa bague de fiançailles sertie de tessons et de son alliance toute simple, mais leur entourage savait que le capital de Roger s'amenuisait. La rumeur disait que Sissy avait été aperçue en train de faire ses courses dans un supermarché discount. Et Adele soupçonnait furtivement que la bouteille de Domaine Bouchard Père & Fils qu'elle avait apportée au dîner la semaine dernière était en fait une Cuvée St Pierre sur laquelle on avait collé une fausse étiquette.

Comme les puissants sont tombés.

C'est Roger qui rompt le silence :

— Je pense que votre bague est aussi belle que vous, Adèle.

De la part de n'importe qui d'autre, cela aurait pu être un coup, mais Roger était un peu trop stupide pour inventer des plaisanteries intelligentes. Joli, cependant. Un de ces garçons de Harvard qui n'ont jamais vieilli d'un jour au-delà de 21 ans.

— Oui, ajouta Pat, le mari de Hue étrangement intelligent, mais il ne disait jamais grand-chose. Félicitations à vous deux.

Puis la conversation dériva sur tout ce qui était ennuyeux dans le monde. Comme ses amis étaient devenus lassants. Et son mari avec eux, pour être honnête. Avaient-ils toujours été aussi ennuyeux, ou son point de vue avait-il simplement évolué avec le temps ?  Elle était l'hôtesse. Il était de son devoir de sauver la soirée des profondeurs de la grisaille.

— Jouons à un jeu !, dit Adele en se levant de sa chaise Art Shoppe.

Une fois de plus, elle n'attira l'attention de personne d'autre que celle de Sissy :

— Quel genre de jeu ?

Adele n'avait pas réfléchi aussi longtemps à l'avance :

— Je ne sais pas vraiment. Backgammon ?

Sissy ne répondit même pas avant de tourner son regard en direction d'Elliot.  Il ne cessait de parler de Dubaï. Si seulement elle lisait les journaux ou avait quelque chose d'intéressant à dire. Il n'était pas nécessaire que ce soit des nouvelles, juste une information qui capterait l'imagination de tout le monde.

— Vous savez ce que j'ai entendu ?, demande Adèle, suffisamment fort pour attirer l'attention de tous.  J'ai vu un reportage à la télévision... c'est vraiment honteux, vous savez... c'était à propos de ces fêtes que les adolescents organisent... des fêtes arc-en-ciel, je crois qu'on les appelle...

Hue laisse échapper un gloussement avant de se couvrir la bouche avec sa main :

— Ce n'était pas un reportage !  C'était dans un de ces talk-shows trash en journée.

— Oh. C'est vrai ?

— Où trouves-tu le temps de regarder des talk-shows ?, demande Pat à sa femme.

— Je ne le fais pas, dit Hue. Il se trouve que j'ai vu une publicité pour ce programme en regardant Law & Order.

Pat a levé un sourcil, mais n'a rien dit.

— Quoi qu'il en soit, poursuit Adele, sentant que la conversation s'éloigne du sujet qui l'intéresse.  Apparemment, ces adolescentes se réunissent pour ce qui s'apparente à des fêtes de la pipe. Les filles portent toutes des rouges à lèvres différents, et les garçons cherchent à se faire peindre le pénis de toutes les couleurs.

— Il y a une ou deux choses que nous pouvons apprendre des enfants d'aujourd'hui, dit Elliot avec un sourire en coin.

Adele sourit à son tour. Il avait un air bienveillant lorsqu'il pensait au sexe.

— Non pas que les enfants devraient le faire, dit Hue, semblant d'abord vouloir qualifier toute la conversation de perverse.  Mais l'idée... l'idée est... intrigante...

Roger glousse, posant une main ferme sur le genou de Sissy :

— Et je pensais que nous étions inventifs à notre époque.

— Je ne trouve pas ça très drôle, dit Sissy en repoussant sa main.  Ces pauvres filles ! Soumises à une telle humiliation !

Elliot tapa légèrement sur le doigt d'Adele, puis lui lança un regard qui semblait dire : « Pauvre Roger ! ».

— Qu'est-ce que vous avez contre la pipe ?, demanda Hue à la blonde plantureuse.  Ne me dites pas que vous refusez de la donner.

Sissy croise et décroise les chevilles.

Roger répondit pour elle :

— Elle le fait.  Sous la contrainte...

Hue, Adele et Elliot s'esclaffent tandis que Pat boit une gorgée de scotch. Sissy attrapa le cosmopolitan qu'elle avait posé sur la table et fit semblant de boire, bien qu'il n'y ait plus rien dans son verre.

— Puis-je vous en apporter un autre ?, demanda Adele, qui préférait que Sissy soit ivre, mais pour une fille aussi légère, il fallait une quantité considérable d'alcool pour l'amener à ce stade.

— Oh... dit Sissy, sa voix haute et tendue, comme si elle était sur le point de pleurer. D'accord...

— Pourquoi n'aimez-vous pas sucer des bites ?, Hue la pousse, sans avoir l'air de taquiner Sissy, mais plutôt d'être curieuse de savoir ce qui dérangeait la jeune femme.  Les hommes adorent ça. Demandez à votre mari. Roger, vous aimez les bonnes pipes, n'est-ce pas ?

Roger jeta un coup d'œil à sa femme avant d'acquiescer :

— Plus que tout.

— Vraiment ?, demanda Sissy en regardant Roger puis en détournant rapidement le regard. C'est seulement que son truc est si gros.

Hue semble très intéressé :

— C'est vrai ?

— Ça me donne la nausée, dit Sissy à Hue tandis qu'Adèle lui tend un autre verre.  Merci.

Se penchant en arrière avec un sourire satisfait, Roger passa un bras autour de Sissy et l'attira près de lui. Il ouvrit la bouche comme s'il était sur le point de dire quelque chose, mais sembla ensuite ne plus savoir où donner de la tête.

— A quel point est-ce que c'est grand ?, demanda Hue, sa voix étrange et profonde. 

D'un geste lent et délibéré, Hue ouvrit son sac à main et en sortit un tube de rouge à lèvres. 

— Tiens, dit-elle à son mari, en plaçant le couvercle dans sa main avant de presser le gloss bordeaux contre ses lèvres. 

Tout le monde a les yeux rivés sur elle.

Lorsqu'elle eut enduit ses lèvres d'une touche de couleur, elle les frappa l'une contre l'autre et sourit à Pat. 

Depuis la chaise à côté du canapé, il lui tend le couvercle. 

Avant de le prendre, elle demanda :

— Qu'en pensez-vous ?

— C'est très joli, a répondu Pat. Sombre.

Hue se tourna vers l'homme assis à côté d'elle sur le canapé. Elle sourit et regarde Sissy à l'autre bout du canapé :

— Peut-être qu'une plus petite bite vous conviendrait mieux. Peut-être que vous aimeriez donner la tête si vous pouviez en savourer la texture sans vous faire déchirer la gorge.

Adèle regarde la pièce avec un mélange d'appréhension, d'incrédulité et d'exaltation :

— Quelqu'un veut-il un autre verre ?

Personne, sauf Sissy, n'a pu être distrait de la tension, et elle a simplement secoué la tête. Puis, tandis qu'Elliot se tortillait sur sa chaise, Sissy sortit de son sac un tube de rouge à lèvres rose bonbon. Elle embellit ses lèvres roses et douces d'une généreuse couche de rouge à lèvres léger et cireux, puis les frappa l'une contre l'autre.

Toute la salle semble sourire d'une connaissance tacite.

— Mon rouge à lèvres, dit Adele. Il est dans la chambre.

Sans un mot de plus, elle se précipita à l'étage et saisit un tube de rouge vif. Elle se regarda dans le miroir pendant qu'elle le mettait.

Pourquoi avait-elle pris à cœur le fait que Sissy la traite de vieille ? Elle ne l'était pas du tout. Adèle avait l'air aussi dynamique qu'à l'université. Bien qu'elle n'ait jamais été ce que l'on pourrait appeler « jolie », elle était certainement une femme remarquable. Et Elliot la trouvait toujours aussi séduisante, si l'on en croit son cadeau d'anniversaire.

Le temps qu'Adele revienne dans le salon, les maris s'étaient installés sur le canapé. Ils s'assirent tous les trois côte à côte : les boucles blondes de Roger, les cheveux châtains de Pat et les cheveux poivre et sel d'Elliot. Elle regarda fixement l'arrière de leurs têtes.

Sissy avait pris la chaise abandonnée par Adele.

Hue était perché sur son bras.

Ils regardaient Adele comme pour lui demander la permission. C'était son impression, du moins jusqu'à ce qu'elle fasse le tour du canapé pour trouver la ceinture de son mari débouclée et sa braguette ouverte. Sa queue familière était molle à l'extérieur du pantalon de gabardine à rayures qu'elle avait choisi pour lui. Adele achetait tous les vêtements de son mari. 

Sissy avait-elle choisi le pantalon bleu foncé de Roger ?

Et Hue avait acheté le pantalon noir impeccablement froissé de Pat ?

Ils étaient si bien habillés, et tout cela grâce aux femmes qui étaient derrière les hommes. Sans leurs épouses, les gars s'enliseraient dans tous les domaines. 

Les femmes détiennent le pouvoir.

Adele eut beau essayer, elle ne put s'empêcher de jeter un coup d'œil à la bite à moitié dure qui sortait de la braguette de Roger. Sissy avait raison - elle était grosse. Pas effroyablement énorme, mais certainement de bonne taille. Elle était plutôt mince, en fait, mais longue et incurvée vers la droite, comme si elle cherchait à atteindre sa main. Elle bondissait comme un chiot dans l'attente de l'action.

La bite de Pat reposait encore contre sa cuisse, bavant tranquillement du précum sur le tissu noir de son pantalon. Pat avait une grosse bite. C'était difficile à dire juste en regardant, mais sa circonférence semblait surpasser celle de Roger, ou même celle d'Elliot, d'ailleurs. 

Elliot avait une bite très moyenne. Adele l'avait toujours pensé. Elle n'était pas grosse, mais elle n'était pas petite non plus. Elle n'était ni grosse ni mince. Elle savait ce qu'elle pouvait en attendre, et elle y parvenait à chaque fois. En le voyant se classer troisième face aux bites gagnantes de leurs amis, elle avait presque
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